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Un coin de chez nous à l’étranger

La frégate canadienne, arborant fièrement l’unifolié
sur sa cheminée, mouille près d’une jetée à l’ex-
térieur du port idyllique de Bridgewater, à la

Barbade. Tout près, des dirigeants des Caraïbes et le
premier ministre du Canada se rencontrent pour discuter
des relations actuelles entre nos nations.

Quelques jours plus tard, le même navire, le NCSM
Fredericton, visite Port d’Espagne à Trinité-et-Tobago,
pour des réceptions et des visites du navire destinées aux
diplomates, aux dirigeants politiques et aux autres
groupes intéressés. Un groupe de marins quitte le bord

pour aider à la construction d’une maison d’Habitat pour
l’humanité.

Tard en juillet, malgré la chaleur accablante des
Caraïbes, l’équipage du Fredericton laisse une impression
durable sur les résidents locaux.

« L’occasion d’accueillir de nombreux dignitaires de
Trinité-et-Tobago à bord d’un navire de guerre canadien
pendant son séjour à Port d’Espagne a été une expéri-
ence unique et emballante », déclare Howard Strauss, le
haut-commissaire du Canada à Trinité-et-Tobago. « Le bel

Suite à la page 2

Le NCSM Ottawa à proximité de Hong Kong
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accueil réservé au navire et à l’équipage et la forte
présence de représentants du pays hôte ont envoyé un
message positif au sujet du nouvel engagement du
Canada dans ce secteur. La présence du NCSM
Fredericton était comme une petite partie du Canada à
montrer aux citoyens de Trinité-et-Tobago. »

L’utilisation diplomatique des navires forme la plus
grosse part des occupations de la Marine en temps de
paix, mis à part l’entraînement. Dans ce rôle, ils permet-
tent au gouvernement d’ex-
ercer ses politiques étrangères,
par l’observation des sanctions,
le maintien de la paix, la diplo-
matie préventive, les réponses
aux situations de crise, la
démonstration de préoccupa-
tions nationales et les services
d’évacuation d’urgence pour
ses citoyens.

Les intérêts nationaux cana-
diens ne se limitent pas à son
territoire. Les Canadiens s’at-
tendent du gouvernement qu’il
défende leurs intérêts et qu’il
fasse la promotion de leurs
valeurs outre-mer. À cet effet,
les déploiements réguliers ser-
vent à soutenir les efforts diplo-
matiques du Canada à l’é-
tranger grâce aux échanges
réguliers avec d’autres militaires étrangers et au travail de
développement. 

L’utilisation des navires de guerre à titre « d’extension
de la souveraineté du Canada » n’est rien de nouveau
selon Rich Gimblett, historien du Commandement
maritime. « Presque par définition, dès qu’un navire de
guerre quitte le quai et navigue au delà de la limite des
12 milles, mis à part pour accomplir des exercices, il exé-
cute un acte de diplomatie navale », explique-t-il. « Dans
notre cas, chaque bâtiment est une petite partie du
Canada à l’étranger, tout aussi capable d’accueillir une

Un coin de chez nous à l’étranger

Suite de la page 1 soirée mondaine, de mener des recherches en mer ou de
se servir de son armement pour se faire respecter. »

Historiquement, le Canada a participé à diverses inter-
ventions, y compris le rôle crucial joué par les destroyers
canadiens pour étouffer la révolution salvadorienne en
1932, le soutien aux diplomates à Nankin lors de la guerre
civile chinoise en 1949, et à maintes reprises dans les
Caraïbes de 1960 à ce jour.

« C’est sans mentionner le soutien traditionnel de la
flotte de l’Atlantique à la Force permanente de l’Atlantique,

ni les déploiements de la flotte du Pacifique, qui permet-
tent au Canada de pratiquer de la diplomatie dans des
pays tels que la Chine, la Corée et le Japon », déclare
M. Gimblett. « Dernièrement, nos contributions perma-
nentes à la stabilisation de la mer d’Oman ont été signi-
ficatives. » 

En fait, plus tôt cette année, le NCSM Ottawa est
revenu du golfe Persique après un déploiement de six
mois dans le cadre de l’Opération ALTAIR, la contribution
canadienne à la guerre contre le terrorisme. L’Ottawa était

Les navires de guerre constituent le prolongement de la souveraineté 

Le NCSM Toronto pénètre dans le port du Cap en Afrique du Sud dans l'ombre de la magnifique mon-
tagne de la Table. 
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le troisième navire à être déployé à cet endroit – le NCSM
Toronto a été le premier en 2004, suivi du NCSM
Winnipeg en 2005. Il reste encore à décider si d’autres
navires seront déployés dans le cadre de cette opération.

Des exemples récents des missions diplomatiques
abondent. En juin dernier, le NCSM St. John’s, après un
exercice majeur de l’OTAN dans la mer Baltique, s’est
arrêté à Belfast, en Irlande, en route pour Halifax. C’était
la première fois qu’un navire de guerre du Canada rendait
visite à l’Irlande depuis les années 1960, soulignant les
progrès politiques accomplis en Irlande du Nord depuis
l’Accord de Belfast. 

Une réception sur le pont d’envol, organisé par James
R. Wright, le haut-commissaire du Canada au Royaume-
Uni, Peter MacKay, l’ancien ministre des affaires
étrangères du Canada, (maintenant ministre de la
Défense nationale), et le Contre-amiral Dean McFadden,
commandant des Forces maritimes de l’Atlantique, a
accueilli de nombreux représentants du gouvernement
d’Irlande du Nord, y compris le président du Sénat. 

« Le Canada a pris un engagement ferme de continuer
de bâtir sur les liens historiques entre le Canada et
l’Irlande du Nord. La présence du NCSM St. John’s à quai
à Belfast pendant la visite a servi de symbole visuel fort
de cet engagement », d’énoncer le haut-commissaire
Wright. « La collaboration avec la Marine canadienne pour
tirer pleinement profit de la présence du navire a été
excellente. » 

Le Contre-amiral McFadden, qui est né et qui a grandi
en Irlande du Nord, explique comment la visite du
St. John’s à Belfast met en évidence la capacité essen-
tielle et unique des forces navales, plus particulièrement

des navires de guerre, d’appuyer un rôle diplomatique. 
« Il était très important et symbolique d’avoir le navire à

titre de territoire souverain canadien pour les réunions »,
indique le Contre-amiral McFadden. « De plus, la visite
coïncidait fort à-propos avec la restauration, suite au
processus de paix en Irlande de Nord, d’un gouvernement
représentatif pour la première fois depuis sa suspension
dans les années 1970. Or, le Canada a joué un rôle
important dans ce processus de paix, incluant le travail du
Général John de Chastelain dans le démantèlement des
factions de l’IRA. La Marine est très fière d’avoir contribué,
tant soit peu, au résultat global. »

À l’heure actuelle, le NCSM Toronto perpétue la tradition
marine de servir à l’étranger avec le 1er Groupe de la flotte
navale permanente de l’OTAN dans une circumnavigation
historique de l’Afrique (12 500 miles), avec un arrêt au
Cap et des exercices avec les Forces de défense
sud-africaines.

« La Marine canadienne a un rôle vital à jouer dans l’a-
vancement des politiques étrangères, tels que le renforce-
ment des liens diplomatiques et l’ouverture de nouvelles
initiatives commerciales », déclare M. Gimblett. « À titre
d’ambassadeurs du Canada, les marins canadiens font la
promotion des valeurs et des intérêts du Canada partout
autour du globe. »

Pour plus d’information sur la diplomatie navale, voir
Canadian Gunboats: The Canadian Navy and
Foreign Policy, une collection d’essais du Centre for
Foreign Policy Studies de l’Université Dalhousie,
édité par Ann Griffiths, Richard Gimblett et Peter
Haydon. 1998.

À gauche : Le Capf Bob
Auchterlonie, commandant
du NCSM Fredericton et
Howard Strauss à Trinité-
et-Tobago. En bas : Le
premier ministre Stephen
Harper rend visite au NCSM
Fredericton à la Barbade. 

L'’ancien ministre des Affaires étrangères Peter MacKay (maintenant
ministre de la Défense nationale) est accueilli par l'équipe du sifflet à
bord du NCSM St. John's à Belfast (Irlande). 

Canonnières du Canada
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« Il y a toujours de la tension, la crainte de l’in-
connu, les risques de grimper à l’échelle
branlante d’un navire vagabond dans une

mer souvent agitée. Mais les marins adorent quitter le
bord et faire les choses pour lesquelles ils s’entraînent »,
déclare le Capitaine de corvette Mike Brisseau.

De quoi parle-t-il?
Le Capc Brisseau, qui travaille pour la direction de la

Politique, des opérations et de l’état de préparation mar-
itimes (DMPOR) à Ottawa, décrit la tradition navale
séculaire de mener des manoeuvres d’abordage. De l’ère
hellénique à napoléonienne et maintenant lors des opéra-
tions de l’OTAN dans le golfe Persique, les équipes d’ar-
raisonnement ont toujours fait partie de la mission de la
marine en mer. Depuis le 11 septembre, l’arraisonnement
des navires pour faire observer les sanctions et les blocus
commerciaux et – pour assurer une surveillance étroite
des activités et du fret associés au terrorisme –  demeure
aussi fondamental et essentiel qu’auparavant.

Au contraire de leur rôle limité au Canada même (elles

Les opérations d’arraisonnement
font partie de la mission de la marine

Un membre de l’équipe d’arraisonnement du NCSM Winnipeg descend
par l’échelle de corde dans un canot pneumatique à coque rigide lors
d’opérations d’arraisonnement dans le golfe d’Oman en 2004. 

servent à l’occasion en soutien à d’autres ministères pour
des opérations de patrouille de pêches ou de lutte contre
les drogues), les équipes d’arraisonnement sont pleine-
ment utilisées pendant les déploiements outre-mer dans
les régions comme la mer Adriatique, le golfe d’Oman, le
golfe Persique et la mer Rouge.

Inspection et saisie
« La marine, dans ses capacités de base, doit pouvoir

aborder un autre navire pour l’inspecter et le saisir au
besoin afin de mener des opérations d’interdiction
maritime », indique le Capc Brisseau.

Les opérations de l’équipe d’arraisonnement soutiennent
la mission d’un navire dans une zone de responsabilité
(ZR) donnée. Ces opérations doivent suivre une procé-
dure établie, exigeant la participation de tout le navire.
Selon la mission, le navire peut interpeller un autre navire,
ou être instruit à passer à l’abordage. Dans ce cas,
l’équipe d’arraisonnement composée de 20 personnes
munies d’armes légères, d’équipement de protection et de
communication et de tout autre matériel nécessaire, se
déploie à bord d’un canot pneumatique à coque rigide. 

Lors de l’accostage d’un navire suspect, on doit suivre
des procédures strictes pour monter à bord, sécuriser le
navire et exécuter l’inspection ou la perquisition. Une fois
à bord, l’équipe d’arraisonnement s’efforce de créer un cli-
mat productif et de susciter la coopération. Cependant, la
marine canadienne n’aborde pas les navires qui résistent
à l’arraisonnement.

« En présence de résistance armée, l’équipe d’arraison-
nement ne montera
pas à bord du navire,
explique le Capc
Brisseau. Nous pou-
vons traiter avec une
résistance inattendue
une fois à bord, mais
notre priorité n’est pas
de livrer combat. »

Habiletés uniques requises
À cause des nombreuses habiletés exigées et des con-

ditions souvent imprévisibles des opérations d’arraison-
nement, une formation adéquate est essentielle.

« Chaque équipe compte sur des personnes aux
habiletés et aux expériences uniques pour couvrir tous les
scénarios », explique le Premier maître de 2e classe Andy
Parker, membre également du DMPOR et ancien instruc-
teur d’équipe d’arraisonnement. 

Ces équipes reçoivent une formation diversifiée sur les
armes légères, la conduite de perquisition de navire et
d’équipage, la garde à vue de l’équipage, la cueillette des
preuves,  la conduite du canot pneumatique à coque
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rigide et l’accostage, la manière de grimper à bord des dif-
férents bâtiments, etc.

Les marins volontaires reçoivent une formation de trois
semaines, sur la côte Est ou Ouest du Canada, où ils
apprennent toutes ces habiletés, suivie d’une semaine de
formation en équipe. De plus, pendant les croisières d’en-
durance ou l’entraînement préparatoire au combat, les
équipes ont l’occasion de pratiquer leurs habiletés. 

« Il nous arrive à l’occasion d’engager des navires
marchands pour pratiquer les abordages, ou parfois, nous
utilisons d’autres navires gouvernementaux. Des fois,
l’exercice consiste simplement à mettre une embarcation
à l’eau, traverser le port de Halifax et de monter à bord
d’un navire de la Garde côtière », mentionne le Pm 2
Parker.

Mettre la formation en pratique
Le NCMS Ottawa, le plus récent navire de guerre du

Canada déployé dans le cadre de l’Opération Altair (la
contribution canadienne à la guerre contre le terrorisme),
a effectué des interpellations et des abordages régulière-
ment dans le golfe Persique. Le Capitaine de frégate
Darren Hawco, commandant du navire pendant le
déploiement de six mois terminé plus tôt cette année,
déclare : « Tous nos accomplissements dans la ZR sont
l’oeuvre des équipes d’arraisonnement – les fouilles, les
inspections, la cueillette de renseignements – elles sont
véritablement le tran-
chant de l’épée. Sans
contredit, les navires en
patrouille ont une influ-
ence sur la sécurité
maritime grâce à leur
capacité de déployer
des équipes d’arraison-
nement. »

Pendant sa mission
dans le golfe Persique,
le NCSM Ottawa a
mené 179 opérations
d’approche (y compris
16 en un seul jour), et
4 arraisonnements, dont
2 étaient considérés des
arraisonnements opéra-
tionnels exigeant des
fouilles complètes. Ces
dernières ont empêché
les profits de fret illégal
de financer les organi-
sations terroristes,

soulignant le lien crucial entre la Marine et les forces
qu’elles soutiennent à terre.

« Tout le travail de la marine vise à avoir des effets sur
terre », insiste le Capf Hawco. « En obtenant des ren-
seignements en mer, nous fournissons une pièce impor-
tante du casse-tête. »

La diversité des bâtiments rencontrés, de même que les
différences linguistiques et culturelles ont apporté des
éléments surprenants aux opérations d’arraisonnement du
Ottawa dans le golfe Persique. « À tout moment, nous
pouvions avoir affaire à un boutre indien, à un bâtiment
battant pavillon lithuanien avec un équipage allemand, à
un bateau de pêche somalien ou à un navire de marchan-
dise iraquien », raconte le Capf Hawco. « Par conséquent,
l’approche doit être adaptée à chaque navire. »

L’équipage du Capf Hawco s’est aussi informé sur les
différences culturelles pour veiller à ce que même le plus
petit geste de leur part ne soit pas mal interprété pendant
les approches et les abordages.

Être membre d’une équipe d’arraisonnement de la
Marine canadienne est devenu tout un honneur, admiré
partout au monde. « L’habileté des équipes d’arraison-
nement de notre Marine est maintenant bien connue;
d’autres pays ont demandé au Canada de fournir de la
formation à leurs propres équipes », informe le Capc
Brisseau. « Les marins adorent ce travail – il est excitant
et différent de la routine quotidienne. »

Les pêcheurs d’un boutre saluent les membres de
l’équipe d’arraisonnement du NCSM Ottawa à la
suite de l’inspection de leur bateau dans le golfe
Persique l’an dernier. 
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« À tout moment, nous pouvions avoir affaire à un boutre indien, à un bâtiment battant
pavillon lithuanien avec un équipage allemand, à un bateau de pêche somalien ou à un
navire de marchandise iraquien ».
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De l’avis du Vice-amiral Drew Robertson, chef de
l’état-major de la Force maritime, la Marine est
en train de recevoir les équipements dont elle a

besoin pour pouvoir effectuer, pendant bien des années,
toutes sortes de missions. 

Ce mois-ci, le gouvernement a annoncé qu’il dépensera
plus de 6 milliards de dollars à des projets destinés à ren-
forcer les capacités de la Marine à servir au pays et au
loin. Il consacrera 3,1 milliards de dollars à la refonte des
frégates de classe Halifax et 3,1 milliards de dollars à
l’achat de six à huit patrouilleurs extracôtiers pour
l’Arctique. 

« Ces deux nouveaux projets, qui s’ajoutent à l’achat,
annoncé l’année dernière, de trois nouveaux navires de
soutien interarmées, représentent un investissement de
taille et témoignent de la volonté du gouvernement de
rebâtir la Marine et les Forces canadiennes. Je ne sais
pas ce qu’apporteront les programmes à venir, mais ceux
qui viennent d’être annoncés sont sans contredit des
étapes importantes de la préparation de la marine de
l’avenir » explique le Vam Robertson. 

Qualifiant la modernisation des frégates de classe
Halifax de « lien crucial » et de « lien entre la marine d’au-
jourd’hui et celle de demain » et le projet d’achat des
patrouilleurs extracôtiers pour l’Arctique de « témoignage
du désir du gouvernement de donner à la Marine les
moyens de faire respecter notre souveraineté dans les
trois océans », le Vam Roberston continue à faire le
nécessaire pour bien positionner la Marine pour l’avenir. 

« Notre future marine doit être équilibrée et doit con-
server sa capacité de faire face aux surprises et aux
chocs stratégiques que l’histoire nous a appris à anticiper,
explique-t-il. Elle doit être structurée de façon à assurer la
sécurité maritime au pays et à l’étranger, mais aussi à pro-
jeter une présence et à affirmer sa puissance depuis la
mer. Son concept de fonctionnement restera le groupe
opérationnel, qui a pour but ultime d’assurer le contrôle de
l’espace maritime. »

Le Vam Robertson soutient que la marine de l’avenir
doit avoir une taille suffisante pour pouvoir supporter des
déploiements avancés sans perdre sa capacité de déploy-
er immédiatement des groupes opérationnels maritimes
d’intervention en cas d’urgence au pays. 

Le chef d’état-major de la Force
maritime décrit la vision pour
la Marine de l’avenir

La Marine canadienne a connu un été chargé, avec l’annonce de plusieurs nouveaux
projets qui l’aideront à se préparer pour l’avenir. Entre autres, la modernisation de la
classe Halifax, les nouveaux navires de patrouille extracôtiers/pour l’Arctique et le
nouveau port en eau profonde à Nanisivik (Nunavut) amélioreront grandement la capacité
de la Marine à accomplir une vaste gamme
de missions dans ses eaux et à l’étranger.

« Pour y arriver, il va falloir investir dans nos forces
maritimes dans les prochaines années, explique l’amiral.
Vu la complexité des opérations militaires dans les zones
littorales du monde, nous devrons non seulement main-
tenir nos capacités actuelles, mais aussi élargir nos
capacités d’opérations expéditionnaires interarmées et
interalliées dans l’espace de combat intégré; nous devrons
donc investir dans le transport maritime ainsi que dans la
capacité de commander et d’approvisionner des forces
terrestres depuis la mer et de soutenir leurs opérations à
terre par une capacité d’appui-feu et de défense aérienne
de la force. » 

Il faudra donc acquérir de nouveaux navires, en plus de
ceux dont l’achat a été annoncé depuis un an. À court
terme, nous devons absolument remplacer les capacités
de commandement et de défense aérienne de nos
destroyers. À moyen terme, soit dans les 20 à 25
prochaines années, le Vam Robertson voudrait que les
forces maritimes disposent de : deux navires de manœu-
vre littorale, trois navires de soutien interarmées, quatre à
six sous-marins, quatre destroyers équipés pour le com-
mandement de groupes opérationnels et la défense aéri-
enne, 12 à 14 frégates de nouvelle génération, 28 hélicop-
tères maritimes Cyclone, 16 avions à long rayon d’action
pour la surveillance maritime et toutes sortes d’engins
télécommandés ou déployables de façon autonome
depuis nos navires et sous-marins. 

Le soutien à cette flotte serait assuré par une Réserve
navale élargie et investie de nouvelles responsabilités de
défense du pays et du continent, par des arsenaux de

Le Vam Drew Robertson à Esquimalt, C.-B.
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calibre mondial à Halifax et Esquimalt, par un système
d’instruction qui utilise au maximum le potentiel de la si-
mulation et de la modélisation et par une installation d’es-
sais opérationnels et d’évaluation à la pointe du progrès. 

Le Vam Robertson pense que notre capacité stratégique
dépend d’une base industrielle et technologique de calibre
mondial, alimentée par une stratégie d’acquisition quasi-
continue pour toutes les flottes d’État qui éviterait à l’in-
dustrie de la construction maritime les cycles d’expansion
et de ralentissement qu’elles a connus. 

Il est convaincu que la Marine est actuellement bien
équipée et équilibrée pour mener divers types de mission,
mais il tient à ce qu’elle conserve ses capacités d’agir en
haute mer, mais aussi dans les zones côtières, où les
menaces peuvent être aussi bien conventionnelles
qu’asymétriques.

« Je veux m’assurer que nos marins ont les outils dont
ils ont besoin pour intervenir rapidement et effectivement
en cas de danger, y compris ceux que nous ne voyons
pas encore » ajoute-il. 

Le Vam Robertson répète que ces nouveaux projets
représentent un pas important dans l’avenir des forces
maritimes canadiennes.

Le Projet de modernisation de la classe Halifax /pro-
longation de la vie de l’équipement des frégates
(MCH/FELEX) gèrera à la fois la modernisation des
systèmes de combat ainsi que le programme de caré-
nage à mi-vie des navires afin d’assurer l’efficacité des
frégates jusqu’à la fin de leur vie utile prévue. 

Les capacités améliorées comprennent :
� un nouveau système de commandement et de con-
trôle;
� une nouvelle série de radars;
� l’interrogateur IFF (ami-ennemi), mode S/5;
� la modernisation du système de communication
interne;
� la modernisation du système de missiles Harpoon
(surface-surface);
� la modernisation du système de guerre électronique;
� le SIRIUS – système infrarouge de recherche et de
poursuite à longue portée;

Projet de modernisation de la classe Halifax 

BBlloocc--nnootteess

� l’ESSM – missile SeaSparrow évolué (surface-air).
Les projets et les travaux de soutien et d’entretien

visent à conserver l’équipement à son niveau de fonc-
tionnement actuel. Ces activités comprennent :
� des travaux d’entretien préventifs, correctifs et propres
à la mi-vie;
� des modifications au canon naval BOFORS de
57 mm;
� le remplacement du système de contremesure pour
leurrer les missiles Shield II;
� le remplacement du système intégré de commande
d’équipement; et
� le remplacement du radar de navigation.

Plusieurs marchés subséquents, en dehors du projet
MCH/FELEX, s’ajouteront à d’autres modifications
apportées aux navires dans le but d’accueillir l’hélicop-
tère maritime Cyclone et d’intégrer le système de télé-
communications militaires par satellite.

La modernisation et le carénage des frégates com-
menceront en 2010 et le dernier navire sera prêt en
2017.

NCSM  Toronto

« La modernisation des frégates de
classe Halifax constitue le lien
crucial et le lien entre la marine
d’aujourd’hui et celle de demain. »

Le Vam Drew Robertson
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nos propres territoires nordiques. »
La construction devrait

commencer à l’été 2010.
On souhaite disposer
d’une capacité opéra-
tionnelle initiale en
2012 et d’une capacité
opérationnelle totale d’ici
2015. 

Le nouveau centre de ravitaillement en eau
profonde à Nanisivik, annoncé par le premier
ministre Stephen Harper, le 10 août, permettra

au Canada d’assurer une présence armée en
Arctique. 

À plus de 1 000 milles nautiques au nord d’Iqaluit, ce
port servira aux navires  patrouillant les eaux arctiques
pour s’avitailler, charger de l’équipement et des
provisions et transférer du personnel. 

« La nouvelle installation soutiendra les opérations
des nouveaux navires de patrouille extracôtiers pendant
toute la saison navigable », affirme le Commodore Kelly
Williams, chef d’état-major adjoint de la Force maritime.
« Lorsque les nouveaux navires et le centre seront
prêts, nous ne serons plus de simples touristes dans

BBlloocc--nnootteess

Nouveau port en eau profonde à Nanisivik en vue de soutenir
les opérations des navires

Le premier ministre Stephen
Harper à Nanisivik lors de

l'annonce officielle.

Le Vam Drew Robertson

Navires de patrouille extracôtiers/de l’Arctique 

La Marine canadienne fera l’acquisition d’un maximum
de huit navires de patrouille extracôtiers/de l’Arctique,
dont la tâche principale sera de :
� mener des opérations de surveillance embarquée
dans les zones économiques exclusives (ZEE) du
Canada (zone de 200 milles des eaux territoriales), y
compris l’Arctique; 
� fournir au gouvernement une vue d’ensemble de l’ac-
tivité dans ces régions;
� coopérer avec d’autres éléments des FC et d’autres
ministères fédéraux pour faire respecter la souveraineté
canadienne lorsque le besoin s’en fait sentir. 

Ce type de navire ayant ces capacités n’existe pas
pour le moment et doit être conçu afin qu’il satisfasse à
toute une série d’exigences de haut niveau :

Tenue en mer : le navire doit pouvoir fonctionner en
toute autonomie et de façon efficace dans les ZEE du
Canada, y compris divers environnements comme
l’Arctique canadien, les Grands Bancs de Terre-Neuve
et la côte nord-ouest des îles de la Reine-Charlotte. Le
navire doit aussi être capable de naviguer sur le Saint-
Laurent toute l’année et de mouiller à Québec.

Capacité dans la glace : la coque du navire doit être
renforcée afin que le navire puisse naviguer dans la
glace moyenne de première année pouvant contenir

des inclusions de glace plus vieille, plus dense et capa-
ble de frapper la coque du navire. La capacité du navire
dans la glace ne lui servira qu’aux fins de sa propre
mobilité. Le navire ne dispensera pas de services de
déglaçage à d’autres bâtiments.

Autonomie/rayon d’action : le navire doit avoir la
capacité de soutenir des opérations pendant des péri-
odes pouvant s’étendre jusqu’à quatre mois et avoir un
rayon d’action d’au moins 6 000 milles nautiques.

Commandement et contrôle : l’équipement électron-
ique du navire doit pouvoir assurer la sécurité de la navi-
gation et des vols de même qu’offrir une capacité de
commandement, de contrôle et de communications
suffisante pour transmettre et recevoir des renseigne-
ments en temps réel liés à l’image commune de la
situation opérationnelle.

Vitesse : le navire doit pouvoir conserver une vitesse
économique de 14 nœuds et atteindre une vitesse maxi-
male d’au moins 20 nœuds.

Armement : le navire doit être armé de canons afin
d’assurer la souveraineté du pays.

Manœuvres du navire : l’équipage du navire doit être
capable d’effectuer des manœuvres dans une mer d’une
force quatre maximum, d’appuyer des opérations sur la
côte à l’aide de péniches de débarquement et d’appuyer
des équipes navales d’arraisonnement.

Durée de vie : Les navires doivent être opérationnels
pendant 25 ans. 

Le navire doit également être conçu pour pouvoir
transporter à son bord un hélicoptère, de même que
pour abriter des membres d’équipage et une équipe de
maintenance.

Le projet d’achat des patrouilleurs extracôtiers
pour l’Arctique constitue un « témoignage du
désir du gouvernement de donner à la Marine
les moyens de faire respecter notre
souveraineté dans les trois océans. »
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Capv (honoraire) Vic Suthren, le Commodore René Marin,
le Vice-amiral (ret) Ralph Hennessy et Diana Hennessy
s’y sont greffées. Le Capv honoraire Suthren dirige la par-
ticipation du Programme des marins de l’époque coloniale
dans les activités du Centenaire. Ce programme,
regroupant des acteurs de reconstitution navale, ajoutera
un sens historique à titre de prélude aux activités du
Centenaire. 

La planification des projets principaux du centenaire va
bon train. Des concepts de monnaie et de timbres pour le
Centenaire, des rassemblements navals, des défilés et un
spectacle itinérant, qui fera des arrêts dans les collecti-
vités partout au pays, progressent. De plus, le Programme
des collectivités éponymes de la Marine, une initiative
majeure pour appuyer le Centenaire, fera le lien entre les
300 noms de navires et d’unités navales de l’histoire de la
Marine et les Premières nations, les villes et les commu-
nautés de partout au Canada. 

Selon le Capv Pickford, les divisions de la Réserve
navale joueront un rôle important pour étendre le cente-
naire à la grandeur du pays. Elles ont le mandat crucial
d’établir, sous leur direction, des comités de coordination
régionaux composés des parties intéressées de leur com-
munauté. 

« Tous ces plans dépendent du facteur humain; ainsi, la
mobilisation de toutes les personnes ayant un intérêt à
faire du Centenaire un succès, peu importe le niveau –
national, régional et local – est essentielle, indique le
Capv  Pickford. Ce Centenaire sera un évènement mar-
quant à la fois pour notre Marine et pour l’histoire de notre
nation. »

Par le Capitaine de frégate Paul Seguna

Vous verrez ce logo de plus en plus souvent au fur
et à mesure de l’avancement des travaux des
membres du bureau de projet du Centenaire de

la Marine canadienne (CMC), qui travaillent depuis près
de deux ans à préparer les
célébrations de l’anniversaire
du premier siècle d’existence
de la Marine canadienne en
mai 2010.

« Le Centenaire de la
Marine canadienne vise à
inciter les Canadiens à
apprécier leur Marine et à
promouvoir le rôle de la
Marine au sein des Forces

canadiennes. L’évènement a pour thème de faire con-
naître la Marine aux Canadiens. Les activités viseront à
honorer le passé, à mettre en évidence la Marine d’aujour-
d’hui et à souligner les besoins de la Marine de demain »,
déclare le Capitaine de vaisseau Pickford, gestionnaire du
projet CMC.

Le Capv Pickford indique que le bureau de projet du
CMC espère motiver et mobiliser toute la communauté
navale pour marquer cet important évènement dans l’his-
toire navale, tout en rendant le Centenaire mémorable à
l’ensemble du pays.

« Le slogan du Centenaire est Commémorons,
célébrons et engageons-nous. Nous demandons à tous
ceux et celles avec un lien avec la Marine de faire pré-
cisément cela en préparation de l’année du centenaire en
2010 », informe le Capv  Pickford. 

En plus du rôle déterminant du bureau de projet CMC
pour établir et maintenir l’élan de la planification initiale du
Centenaire, toute une flotte se rassemble pour former le
Groupe de travail du Centenaire de la Marine canadienne
(GTCMC), composé de représentants des principaux
groupes navals, dont entre autres, les formations de la
Marine des deux côtes, la Réserve navale, l’Association
des officiers de marine du Canada, l’Association royale
canadienne de la marine et la Ligue navale du Canada.

De plus, parmi ces participants, se trouvent d’autres
ministères fédéraux tels qu’Anciens combattants Canada,
Patrimoine canadien et Parcs Canada. Des historiens
navals, comme Richard Gimblett, historien du
Commandement maritime, ainsi qu’Alec Douglas et
Michael Whitby, historiens navals de la Direction de l’his-
toire et du patrimoine du MDN, s’y sont associés car le
Centenaire fera grandement appel au patrimoine naval. 

En plus de l’assistance des historiens navals, le
Centenaire reçoit l’appui de musées maritimes partout au
Canada. 

Outre les parties directement intéressées par l’organisa-
tion du Centenaire, un nombre de personnes tels que le
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La Marine se prépare aux célébrations du centenaire en 2010

Pour plus d’information sur le Centenaire de la Marine
canadienne, veuillez consulter : 
www.marinecanadienne100.forces.gc.ca

Le Capv John Pickford montre une peinture du NCSM Haida, un
destroyer de la classe Tribal mis en service en 1943.
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Cette photo du NCSM Corner Brook a été prise par le Cplc Blake Rodgers lors de l’opération Nanook qui a eu lieu en août dans le secteur d’Iqaluit, de
l’île de Baffin et du détroit d'Hudson. Les exercices de souveraineté de cet envergure permettent aux Forces canadiennes de mettre leurs connais-
sances et leurs habiletés au service des autorités civiles et de pratiquer les communications interministérielles dans le Nord. Quelque 600 membres
des Forces canadiennes, de la Garde côtière du Canada et de la GRC ont pris part à l’opération Nanook. Les navires qui y ont participé sont les
NCSM Fredericton (frégate), Summerside (navire de défense côtière de classe Kingston) et Corner Brook (sous-marin).  

Vos commentaires sont toujours les bienvenus; faites-nous en part à blakeley.d@forces.gc.ca

Par Darlene Blakeley
Rédactrice

Le présent numéro de La Vigie est le deuxième à être publié depuis la résur-
rection, plus tôt cette année, du nom de l'ancienne publication destinée à la
Marine. La version originale du Crowsnest, en anglais, a été publiée à partir de
novembre 1948 à titre de journal national de la Marine royale canadienne, avant

d’être intégrée à Sentinelle, une publication destinée aux trois éléments.
Les nombreux courriels positifs reçus depuis nous ont apporté une grande satisfaction, en particulier ceux

d'anciens membres de la Marine canadienne qui ont exprimé leur joie à voir la publication Crowsnest publiée à
nouveau. Voici des commentaires :

À la rédactrice:
Je suis tout simplement enchanté de lire le nouveau numéro de Crowsnest. Je suis si heureux de savoir que

vous avez décidé de reprendre l’ancien nom et de l'utiliser de façon si fantastique.
J’ai passé 35 ans comme membre de la Marine et j'ai été attristé par la disparition du journal, comme de

nombreux autres matelots, j’en suis sûr.
Ce numéro était très intéressant. J’ai été ravi du contenu. De voir le nom utilisé de nouveau a mis la larme à

l’oeil au vieux marin que je suis.
Je vous souhaite le meilleur des succès avec Crowsnest. J’attends avec impatience l’arrivée du prochain

numéro.
Cordialement,
PM 1 (ret) Phillip J. Rody, MMM, CD
Miramichi (N.-B.).
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